
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for filming. Featuras of this copy which
may be bibliograph ically unique, which may alter any
of the images in the repror'uction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage soit indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

E Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/

Transparence

Quality of print varies/
Qual;té inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

D Includes index(es)/
l Comprend un (des) index

Title on header taken f rom:/
Le titre de l'en-tête provient:

E Title page of issue/
n Page de titre de la livraison

E | Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

El Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lOX 14X 18X 22X 26X 30X

12X 16X 20X 24X 28X 32X



a,

Y
7 mie Alimée. suzs chose lc1&ére et î*sis de fleur1 en 7ne Année
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EN L'H ONNLEURIYDE

Ect-Amis, secoure, c$aé e hne

Connaissez-vous sous lk soleil
Un fleuve à nul autre pareil,
Dont les rivages ehantds
Encadrent les flots aretés,
Bonusu ciel brillant et serein?
MI#de Land et de CmnW&Is
Le Canadien de me OW«
Garde le aoactnsirPf"

- Protégé par la croix
Brillant sur nos mntagnes.
Dans nom vertes campagnes,
Il conserve ses droits
Et fier de son destin,
Français et catholique,
il montre à l'Amérique
Deux noms: Laval, Champlala.

Vive Laval, vive Ghaplain.

Ouvrant tes portes éterneilea.,
Gloire, couronne ces héros,
Et que tes pages inilorteile

Gardent à jamuis leurs brfflâiié !Maux

Soleil, qui vis surnos parages
Mourir ces deux héros Français»
Tu voit aujourd'hui nos rivages
Couverts des fruits de leurs bienfaits.,
Sur les borde de la jeunie France,
0 Lavai, ton noma respecté
S'élève comme u» phare immense
Rayonnant d'immnortalité.

Soleil, etc.

AURIYBE DE MGR. DE LAVAL.
Il y a aujourd'hui deux cents ans, jour

pouir jOur, 10 premier vaisseaut arrivé, de
rQiemouillait l'ancre sur les six jeurs

du, soir dans la rade de Québýe.. Il avait à
$011 bord le premiei évêque du 'Cknada,
F'rRugois de Monttmoreney-Laval de Mou-
tigny, acdurJmydg'é de Monsieulr de tau-
!MnCharny, qui venait de quitterz ë char-
ge de Gouveeîr..<énéral pour embras-
e l'état cclésiastique,, du P.ére.Jérômne
~IerL'Mnt, de -Messietuis Ango des Mwal-
**rets, Torcap-el, Pèlerin, et de. Monsieur
1lei ide Bernières, qui n'était encore que

On attendait depuis quelque teniPo un
évêque,; tuais on n'avait encore' rien sau
de-son saef(l>ni de son départ. Le

*(10 " Il fatsacré Ev ede Pétrée àPAP e w
SuS, dans l'églis de Saint-Germaln-des-Pres, par la
nonce du Pape, assisté de deux illustres évéques, Màon-

«8iç à évêque 4Rede, etM[obdsle uwSéasaiTqU*de o>1, je8 de 4pdé r l -oud.lq*ir
M de la Saipte Vierge, L laiielele

Apimo, WÇ*àpde -<lêot4s9 iâ 4wla bIr-.
me t ~.,;~~ ' de ÎÏ,a- dvql, e Pwut~tti d'à ïï là ku,.1)

tait la nouvelle sde *m

été tellement battu par les-tomptqui

n'arriva qu'après celui qui prtait le pré-
lat lui-mêmne.-

LÉt 1chelle te Joui de ?Oi,. VXMi
1659. Le a. niUai, la vais&'ieau étaitA
Percéiet, un mois après jour potw jourd le
"abtante deQu:ýébeecleur gonvrtr(t>en

voir la pre.mière b4Mdiçti0t. r
pasteur de la No0lI., , vais-

quaque le l eai."e1Y',4iCe
Xouthàl des yïguite, nout XqeOeons-S; p
pro eson M.l'vêque sur * b«d dala
Rivière et aenlBg4m de Qudbéo"

Le retard dut veïia ui e'i n

vut, et que l e t f fflJo

gement préparé pour le rece*ulr. Le 'è-
res Jésiités eéurent les premiers M'onneur
de lui donner 'l'hospitalité, ainsi qu'au±:

ptrsqu'il avait amenés.deVËrapqdce. ,B1.
suite, les Dames Re Ugevffls d,'Ilête-
Dieu lui ayant offert'-quelquée ppèïte-
-mebt nouveaux qui n'étaient pas etott

et il y fut traité- avec autan t de d6cence
et de propreté que la pauvreté de la nmai-
son le youvait permettre; mais, pour ne Pai.
ocuuper les apparteinents des pauvres, il

alla, trois irois après, loger dans- le pensi-.

yavfff~ar ue clôtùre dé sépaetiu,
pour y re caùomiquenfflut, De. lâ,
avec ses ecelésiastepies, il se retira dans
une petite maison de la rue des Jardins,
balle te at madanie de lg Peltrie et appar-
tenant a >a 4reà,thsuliues, où il.demeu-
m-. deux ana. En1Ùn il acheta utro maison
qui tombait en ruines, avec' u1» Petite
chambre dépendante de la fébrîque, ' prés
de l'église parciesale, où, am 1Oft, vinrent
se joindre à luii MeiÎ'rs D>dVuit et Dg
l3erni ères, qui, Lu& 494 dpreMier <uré

Quand les iFrançais eurent M4idtà""
prsrM"> pà*wur lx réept 7 n' u

e~) C'é tait alors Monsieur le ioo*4 ïd'A.rgenm.

vujçnt permettre les circop5t*nees, leslia.
4 .1misv1rge vouluirent $au»i le Conpli.

boet lotir manière; et Monseigneir d
-L4£v, pôUýr ne prèter à, lèuiri coutume;%'
]eur eeu donnaloeca$sxon e»leur l'ai-

=atu ètin solennel. U e.04 Lgdm
.4iéri~ts ations lui firent, chteum4an

Ikiut lngue, uns harangue pie iné 'dlc%-
~qtiëne et-de ùùttlre1.>. Le ptemier 1 qi se
letva fut nu des.plus arncierta de la ' atiohi
l1itr'onne.. Àprés avOr exglté 1èfIi, .qui
#tit. psosçf, eo mn, aux plus. grnds hôw-
mes du monde, et 'leur fait 'côtirfr ,lte

1 diùgsr, ptr poféi ÉSecours &à des8 miséra.

"grand 4ajjgw n;O&W Xw ei mmePltu que
le I dék».ie4VUne,nmtùo fioriuante, qui 6-

'411t,»Mfoeoiaketevtttdes- 1'ôlsyéàt

'ýgz.n-pçuple dont lIouiaçg et
"la chair, et qui s'efforce d'en sucer jtu.

41 qn'à la moelle. Quels attraits peux-tu
"tbuver dans nos misèresI Comment té
"laisses-tu charmer par ce reste de.chaxq-

"ene vivante, pour venir de si loin prou-
l'.dre part & tun si pitoyable élt autquel tti
.0 nous voist Il faut bien que la 'foi, qui
dOpère ces merveilles, soit tèfle qu'9on
"nous la publiée il y a plus de trente
"ans. Ta présence seule, quaamd tuii ne
"dirais mot, nous parle assez -haut pour

«,elle et pour nous confirmer dans les oeii-
"timents que nous en avons. Maig'si tÙt
"veux avoir u 1n peuple chrétien, il,,fat

«<détruite l'infidèle; et sache que Wa tii
p peux obtenir die la France mnnix -forte

"Pour humilier l'Iroquois , qui vient à
4 nous li gueule béante pour, engyloutit le
"reste de ton peuple comme dan' slun .Po
"fond abîme , sache , dis-je , que W.r4i
"peite de deux ou trois bourgades de cqs

" ennemisj tu te fais un grand cheniâ '
t"«des terres immenses, à des natiouâ no»M-
i ubreuses qui te tpndent les bras,éet q<li.
ilne soupirent qu'après les lumières deé fa
"ifoi. - Courage donc , àO ariwawagui;
a fais-vivre tes pauvres enfantsI qui sot

ýýopx abois. ]Y wtre vie dépend, celle
"d'une infinité de peuples; mais notre
"vie dépend dtla lmqrt des Iroquois.

Ce discours prononcé avec chaleur,
était d'autant plus touchant qu'il expri-



mait naïvement les derniers soupirs d'u- que M. Leclero, sans doute par distracti.
ne nation iourante, qui avait fait la on, avait oublié qu'on ne peut entrer dans
consolation des missionnaires du Canada. les colléges de Cambridge et de Yale

La nation algonquine, au milieu dela, " Foran et he olim meminisse juvabit." qu'après deux ou trois ans de latin, ce qui
quelle le nouveau prélat venait établir son semble changer la question. Il avoua qu'il
siége épiscopal, ne devait lpas non plus aimerait bien lui aussi des études courtes,
rester en arrière; un capitaine algonquin mais que c'est chose impossible dans ce
prit alors la parole à son tour, pour lui-siècle de progrès. Aujourd'hui on exige
donner au nom de tous ses compatriotes, Nos lecteurs savent déjà que le pro-¡que le jeune homme, au sortir du collége,
un témoignage publie de son contente- gramme du 200e anniversaire de l'arrivée soit en état de parlei et d'écrire correcte-
ment et de la vivacité de sa foi. "Je m'en de Mgr. de Lavalannonçait pour hier une ment Panglais et le français, qu'il possède
" souviens, dit-il en comptant par ses soirée littéraire, les mathématiques, aini que la tenue des

doigts, il y a vingt-trois ans que le Pè- Nos confrères out voulu mêler leur fai. livres en partie simple et en partie double,
' re Le Jeune, en nous jetant les pre- ble voix aux témoignages de reconnais- qu'il sache l'histoire générale et ta géo-
"nières semences de la foi, nous assura sance rendus par nos supérieurs à la mé- graphie de tous les temps et de tous les
" que nous verrions un jour un grand moire de Mgr. de Laval. Comme la dis- lieux, que non seulement il ait suivi un
4 omme qui devait avoir toujours les yeuz mussion est propre à exciter lintérêt, sur- cours de philosophie, niais qu'il connaisse
I ouverts (3), et dont les mains seraient si tout lorsqu'on y débat des questions d'où toute l'histoire et toutes les aberrations de
II puissantes, que, du seul attouchement, dépend la prospérité d'un pays, ils avaient cette science, qu'il uit étudié la physique,
"elles inspireraient une force indcmpta- cru devoir se placer sur ce terrain. Voioi la chimie, l'astronomie, la menéralogie, la
"ble à nos cours contre les efforts de le sujet dont ils avaient fait choix. géologie, la zoologie et la botanique, qu'il
" tous les démons. Je ne sais s'il y com- Un riche citoyen d'une ville située dans ait appris la musique et le dessin, et sur-
« prenait les Iroquois : si cela est, c'est à le Bas-Canada, avait fait en mourant un tout qu'il se soit tenu an fait de la politi,
' préSent que la foi va triompher par- legsconsidérable pour y fonder un collége. que. Quel moyen aprés cela de faire
' ott ; elle ne trouvera plus d'ubstacle Le conseil municipal avait chargé un des etudes courtes t
"qui Pempeche de percer le plus profond comité de faire un rapport sur les meil- M. Chabot revient sur l'opinion de M.
" de nos forêts, et d'aller chercher à trois et leurs moyens de remplir les dernières in- Leclerc et la trouve fort sensée. Il vou,
" quatre cents lieues d'ici les natidns qui tentions du donateur. Le rapport de ce drait de plus que l'on retranchât des étu.-
a nous sont confédérées, au pays des quel- comité était alors soumis à l'examen du des ce qui en fait la longueur et l'ennui,
c les cet ennemi commun nous bouche le Conseil ; il s'agissait de discuter les deux c'est à dire, le grec et le latin. A son avis,
il passage." paragraphes suivants: l'étude de ces langues n'est utile à

Il ajouta encore heaucoup d'autres cho- I"Le coursd'études sera de neuf années, personne. A qui, en effet, le serait-elle?
ses qui témoignaient l'estime que lui et "dont six d'Humanité,une de Rhétorique au négociant ? au notaire 1 au médecin 1
tous ces peuples faisaient du grand pou- " et deux de Philosophie, mais combien y en a-t-il qui, depuis les é-

voir ce ol ége n'ntjumais ouvert univoir de l'imposition des mains ; ce qu'ilsi La principale occupation des élèves tudes du collen'ont
avaient si bien gravé dans leurs cSurs, " durant a première année d'Humanité, livre grec ni latin, poir la bonne raison
que les guerniers, avant d'aller attaquer "sera l'étude des langues latine et fran- qu'ils ne l'auraient point compris ? Il est
leurs redoutables ennemis, venaient de- "çaise, et, durant les quatre suivantes, on donc déraisonnable d'assujettir la jeunes-
mrander la bénédiction de lariawgui, " y joindra l'étude de la langue grecque. se durant de longues années à une étude
et la recevaient comme un bon présage, " Néanmoins les élèves recevront une aussi repoussante.
sûrs d'en être puissamment fortifiés dans leçon d'anglais chaque jour dans la pre- M, Pelletier se permit de penser autre-
leurs entreprises contre lennemi de la foi mière classe et trois leçons par semaine:ment que M. Chabot. "Bien des gens
et du pays. " dans les antres." dit-il, semblent avoir pris à tâche de pes-

Le Père Jérome Lalemant, qui nous Les membres présents étaent MM. ter contre le grec et le latin, mais ce sont
donne en partie tous ces détails, termine Alexis Pelletier, Eugène Méthot, Napo- souvent des hommes qui n'entendent
ainsi ce qu'il dit de Monseigneur de La- léon Laliberté, Charles Antqine Delâge, rien en fait d'éducation et qui ignorent
val. "Je ne doute point que toutes les let- Jean Gagné,* Athanase Lepage, Marcel même le -but des études classiquea, Ce
tres qui seront envoyées en France, n'en Chabnt, Louis Leclerc, et Napoléon Cinq- but estde développer l'intelligence et i
fassent l'éloge. Je dirai seulement ce mot, Mars. Le maire était M. Louis Paquet. des meilleurs moyens pour l'atteindre est
que jamais le Canada de pourra reconnai- M. Leolerc parla d'abord. Ce qu'il ne P 'enseignement des langues mortes. Pour
tre les immenses obligations qu'il a à no- pouvait qualifier, c'eat cette manie d'en-, qui ne réfléchit pas,c'est sans doute quel-
tre incomparable Reine, non seulement de fermer la jeunesse durant tant d'années. qne 'chose de passablement insignifiant
l'avoir toujours honoré de son affection, Suivant lui, les suites de ce système sont qu'une vorsion grecque ou latine; niais
comme sa Majesté l'a bien fait parattre très-funestes. La plupart du temps, l'é- on ne saurait croire combien de compa-
on mille rencontres, mais surtout d'avoir lève se décourage en voyant s'ällonger raisons, de raisonnements, d'applications
comblé tous ses bienfaits par le plus pré- devant luij neuf ans de captivité et de de toute sorte elle exige de la part de
cieux de tous ceux qu'elle pût faire, en lui'privations; il prend le parti de sortir dès l'élève; c'est peut-être l'exercice le plus
procurant un tel pasteur. Cette grâce, ce les premières classes, et c'est là ce qui propre à fortifier ses facultés naissantes.
riche présent a tant cl'approbationque tout explique comment il y a souvent dans Plus tard,lorsqu'il arrivera dani les hautes
le monde, Français et Sauvages, ecclésias- nos professions des hommes qui ne réu. classes, l'étude du grec et du latin le
tiques et laïcs, ont tout sujet de s'en louer nissent pas les connaissances suffisantes. mettra en rapport avec les beaux génies
et d'espérer que Dieu conservera un Si on lui suppose le courage de terminer de le.ntiquité, et c'est là un avantage
pays qui est pourvu d'une si sainte et si ses études, son sort n'est guère préférable. dont on ne saurait contester la valeur.
forte protection." Il ne sera libre qu'a 22 ou 23 ans, de sorte Jusqu'ici les orateurs opposés au rap.

Dieu en effet l'a conservé, tout en le qu'il ne pourra entrer dans une profession port du comité n'avaient songé qu'i dé-
châtiant quelquefois par la main des pen. qu'à 97 on 28. Ensuite, avant qu'il se molir; M. Laliberté pensa à reconstruire.pies qui l'environnaient de toutes parts; soit ikit une clientèle, il aura 40 ans. Il proposa de substituer e J'étude du grec
et il le conservera tant qu'il sera fidèle à Plus tard, il pourra peut'étre amasser et du latin celle. de la langue anglaise:;la foi que lui ont léguée ses premiers apô- quelque ohose pour ses héritiers; mais à en Canada, il n'y a pas de carrière hono-tres et le plus ancien comme le plus vé- moins que sa vie ne suit d'une durée ex- rable pour qui ne possèdé point cette ]an-péré de ses premiers pasteurs ceptionnelle, quand lui serart-il donné de gue: celui qui ne sait point Panglais ne

C. H L jouir? Laissons donc une routine aussi peut acquérir aucune influence, ni êtrepeu raisonnée , et suivons les traces des utile à son pays: nous avons donc plusEtats-Unis ou, dans les plus grands collé- besoin do l'anglais que du grec et du la-(3) Telle e t en effet la alurdix r4, evêque, qui ges, comme ceux de Carnbridge et de tin, et ieme que du français,
Yale , les études ne sont que de quatre à A cette dernière parole, M. Lepage qui,cinq ans, du moins l'a.t-il dit, n'était pas venuL'à propos de ce dernier exemple fut dans lintention de parler, a senti se ré..sontesté par M. )oherty. Il fit remarquer veiller en li tous les se»ttepty te pop



patriotisme: " Vous reléguez notre lan-
gue au second rang, s'est-il écrié ? eh
bien ! c'est l'abandonner. En vain allé-
guez-vouls, pour motiver cette lâche tra-
hison, la nécessité d'apprendre l'auglais.
Est-ce donc qu'un million d'hommes
dans leurs propre pays ne sont pas capa-
bles de faire respecter leur langue -? Ne
VOdrez-vous pas aussi votre religion, vos
lsages et vos lois 1 Mais soyez traitres,
Ri vous le voulez, il y a hors de nos villes
une nombreuse population qui, elle, ne
Vendra pas sa langue et sa nationalité i elle
saura bien trouyer d'autres institutions où
on lui apprendra cette noble fierté dont
t'est toujours honoré le Canadien français.

Malgré cette éloquente philippique,
M. Gagné essaya de faire revivre Ja cau-
0 de l'anglais, mais il trouva un adver-
Raire redoutable dans M. Méthot -qui se
récria contre Pabus journalier que l'on
fait de cette langue. On parsème ses
écrits d'anglicismes, .et on en viendra
bientôt a rendre la langue française mé-
Connaissable. Les exemples dont il ap-
PUya son avancé furent si frappants
qu'il fallait être d'accord avec lui: le mal
est presque général, et il prend chaque
jour de nouveaux développements.

M. Gagné dont le but semblait être de
tenir les élèves au niveai du grand monde,
conseilla, outre l'étude de l'anglais, celle
(le la jurisprudence, du droit constitu-
tionnel, de l'économie sociale et particu-
lièrement la lecture des journaux. Plein
d'ua niépris sincère pour la langue grec-
que, il pensait qu'on la remplacerait
.atvantageusement par une étude approfon-
die de l'histoire et 4es mathématiques.

M. Pelletier trouva que c'étaient là des
id ées simgulières: il avait toujours enten-
du dire que l'étude approfondie de lhis-
toire exige un esprit mûr, et qu'elle doit
occuper toute la vie: il en est ainsi des
mathématiques qui sont même délétères
P'nr de jeunes intelligences. Quant à la
jurisprudence et au droit constitutionnel, il
était aussi bien disposé en faveur de M.
Gagné que l'avait été un certain pipe à
l'égard de quelques bons villageois qui
s'en vinrent lui demander de faire deux
r41Ossons par année. Le Saint-Père y
consentit volontiers, et leur assura que
dOrénavant les années seraient pour euxî
de vingt quatre mois,

La proposition de M. Gagné touchanti
Péconomie politique et la lecture des
lournaux, ne valait pas mieux que les-
Précédente&. M. Cinq-Mars obseiva à ce
su1jet que l'économie » politique n'est pas
encoré parvenue 4 l'état de science, et
qu'elle peut devenir pour un élève inex-
périmenté la source de bien des erreurs;
que, pour ce qui est les journaux, ils
sont peu propres à former l'intelligence
et le c<pur des enfants ; car on y écrit
souvent sans beaucoup de ré4exion, et
parfois meme on se laisse guider dans ses
jugements par l'intérêt ou par 'esprit de
parti.

Doherty démontra qne cette proposition
tendait à ôter an grec et au latin leur
grande utilité qui est de développer les in-
telligences.

On vota ensuite; les uns, MM. Leclere,
Chabot, Gagné, Delâge, Laliberté, contre
le rapport; les autres, MM. Pelletier, Mé-
thot, Doherty, Lepage, Cinq-Mars, en sa
faveur.

Lorsque les voixç eurent été données,
M. le Maire prit la parole, il se plaignit
de la responsabilité que laissait peser sur
lui le partage égal des votes. " Puisqu'il
m'est réservé, dit-il, de faire pencher la
balance, je donnerai les raisons qui lue
déterminent à prendre un parti plutôt que
l'autre." Il distingua ensuite parmi les
amis de l'éducation trois classes différen-
tes. Les uns visent l'éducation-du plus
grand nombre, parcequ'ils la regardent
comme le meilleur moyen de moraliser
un peuple; mais ils ne réfléchissent pas
que les hommes instruits ne sont pas tou-
jours ceux qui fournissent le moindre cqp,
tingent de crimes. Les autres se propo,
sent dans les études de procurer au com-
merce et à l'industrie le plus de sujets
possible ; mais il semblent ignorer que le
commerce et l'industrie, exercés sur une
,trop grande échelle, ne servent qu'à éle-
ver des fortunes colossales à-côté de la mi-
sère et de l'indigence la plus extrême. La
troisième classe, au contraire, est d'opi-
nion qu'il suffit, pour le bonheur d'un état,
de donner une instruction solide aux hom-
mes qui Occuperont plus tard les hautes
fonctions de la société, et qui par leur po-
sition devront entrainer à leur suite les
populations. (4C'est à cette dernière clas-
se que j'apprtiens, ajofita M.leMaire,et
je vote eg c pouar pours d'ô-
tudes proposé par e comité.

Mr. F. A. H. LaRue a soutenu hier sa
thèse pour le doctorat en Médecine avec
le succès le plus complet. La faculté de
Médecine à Punanimité pria M. le Rec-
teur de vouloir bien lui décerner le diplô-
ne de Doeteur en Médecine. La procla-
mation- doit avoir lieu aujourd'hui à
3 l1 h.

'est la premiere fois,.que cette solen-
nité a lieu dans notre ville. La promo-
tion de ce premier docteur de PUniver-
sité-Laval ajoutera un nouvel article au
programme de cette fête qui témoigne en
même temps des bienfaits d'un illustre
prélat et de la reconnaissance qui ti est
si justement acquise,

PROGRAMME DE LA SOIRÉE MUSICALE QUr
DOIT TERMI4ER AUJOURD'HUI TOUTES

NOS FÊTES.

Prtmiet PaŠrtiet,
1. Ouverture de la Darne blanche, O-

péra de BOIELI)11U, egéoutée par 'or-
chestre.

2°. Chour de Judas-Maclwhée, oratprio
de HAENDEL, chanté par MM. les élè-
ves réuinis de P'Uni versité-Lasval et du Sê-

M. Delâge qui avait remarqué dans minaire, avec accomnpagnement d'orches-l'assemblée deux partis bien distincts, ton- tre.
ta de les accorder, du moins en ce qui re- 3°. Discours de ecirconstancp,
garde le grec et le latin. Il suggéra de 40. Grand Duo de la feine de Chpre,renvoyer à la fin. du cours pétude de ces opéra de HALEVY, chantë avec ac-deux langues. I espérait par l àatis- comgnoment de piano
faire eeux qui -voulaient Penseignement 5..Fantaisie sur le Touvrre, grtgÈdes langues mortes,.et enlever aux autres opéra 4 VERDI, exécuté par Porches-
les pricipaux motifs-de leur opposition ; tre avec solo de violop, de violonçclle,mais son expédient ne réussit pas ; car M. et ckour.

6 0. Bouze heu-res dans la Cité, choeur
en deux parties, chanté par la société or-
phéonique du Séminaire, sans accompa-
gnement. Musique de ZIMMERMANN.

7 0 Andante du cinquième Concertto
de Herz, solo de piano avec orchestre,
musique de,.. ..... HERZ

8 q. Vive l'Empereur! (Choeur nu-
tioial-français), chanté sans accompagne-
nient par MM. les élèves de P'U.niverrité-
Laval et du Séminaire. GOUNOD.

Ztconbt Partit.
1,0 Fantaisie sur les Ruguenots

Grand Opérade MEYERBEER, exéecutô
pat l'orchestre.

2 Q Cantate en l'honneur de Mgr. de
Laval chanté par lyIessieurs les élèves
réunis de l'Université et du Séminairç.
Musique de , , . . ROSSIN.

30. Grand Trio de Guillaume-Tell,
opéra de ROSSINI pour Ténor, Baryton
et Basse, chanté avec accompagnement
de piano.

4 0. Prélude de S. Bach, arrangé par
GQUNOD, méditation musicale, pour iç-
lpncelle, solp, cheur et orchestre.
5 0. La Cigale et la Fourmi, de La

Fontaine, musique de GOUNOD,chantée
par MM. de PUniversité, sans accompa-
guement.

6 .? Discours.
70 Galop final exéruté par l'pre.ies-

tre. ........ . . S.Iy.
80. God save the Queen, chanté pae

tons les élèves avep accompagnement
d'orchestre,

NO U VELLES ]ÉTRANGÈRES,
1es Autrichiens, après avoir tenté à

deux reprises de rentrer à Palestro, ont
été repoussés chaque fois avec ine perte
considérable. Suivant le bulletin sarde
1OQ0 Autrichiens ont été faits prisonniers
et 8 canons sont tombés ait pouvoir des
alliés. La perte des Sardes est considéra.
ble ; celle des Français est insignifiante,

L'Empereur d'Autriche est arrivé le 31
mai à Vérone où il a été reçu avec en-.
thousiasme. Il a adressé une lettre au.
tographe au général Giulay pour le com-
plimenter sur le résultat de la bataille de
Montebello,

LEs PRESSES A VAPEUR.
La première presse à cylindre a été in-

ventée en Angleterre en 1789 par l'ingé-
nieur Nicholson. Cette machine parut a-
lors sans utilité, les presses à bras dont ou
se servait à cette époque et qui donnaient
deux cents exemplaires à l'heure, suffisant
amplement aux besoins. Plus tard, un Al,
lemand, du nom de Kouig, importaà Lon -
dres une machine qui tirait huit cents ex-
emplaires à l'heure, et qui servit de mQ-
dèle aux autres presses mécaniques, qui
furent successivement exploitéesensuite,
jusqu'au jour de l'invention de la presse
circulaire,

Mr. Walter, directeur du Times, fit mou.
voir le premier une de ees rpachines eni
1814, au moyen de la vapeur, dans les a-
teliers du Times, et c'est aussi la première
application qui fut faite de la vapeur à
l'imprimerie. Depuis, pu a fait usage en,
A ngleterre des presses d'Applegate, et en-
fin des presses à dix cylindres de Hoe.

Le New-Yurk Herafd, fondé dn 1835, fit
usage à sa création d'une presse à un cy-
lindre tirant un ulillier d'exemplaires 4

1ý 1



l'heure ; c'était, à cette époque, la PItts tIS rttiacet et les ont od<11lé4 Sams con-ruEM .
puissante machine connue. -L'extensiotl tredict. La &roix ftut plantée par eux en RHÉTORIQUE.

rapide du journal l'obligmea à faire usage, ceste place, enuiron l'an 1618, et se re- Ggne£hrelt.

dès 1841, d'une machine produisant 3 à 4 trouve encore; ce qi est-vne marque de

mille exemplaires à l'heure. Enfin le be- possession actuelle, ordinaire zne6me en A. Vézi, SCNE

soin d'augmenter la rapidité de l'impres- France. La premniere pierre de Eglise L a, enthèmeW grec.

sion se faisant de pu en plus sentir, M. du eoluient fut posé par le Pere Jean DoiL- . Larue, en amplification.

Richard I-be inventa, en 1848, a rnde beau, re-ollect, le troisiesme iour de iun N Bégin, eniversion en latine, en thèmne

presse c- rculaire tirant huit à neuftmille l'an 1620, et ce au niom du Roy et delanetehioie

exemplaires à l'heure. C'était tout ce Monsieur le Prince de Condé, lors Vice- TRoisiÈmE,.

qu'on pouvait désie p> eteéoqeRoy;- les armes de France et celles du.- A. Gasselin, en versio latine.

ebientôt ce fut isfiat dict Prince y sont, & la pierre a son ini-QARÈE

Déjàa le journal américain songeait à soRiption du regne de sa Maiesté, avecq aut-

établir un tirage sur une seconde composi-1tres particu laritez. Ceste esglise acheuée Bueýe ég£*e

tion, lorsque les mteaniciens parvinrent fut benite & appellée Nostre-Dame-des- CINUIÈME.

en 1852 à établir une machine à six etylin- Auges, qgî est la premiere esglise qui L. angi.,-en géograp~hie et en versimn

dres qui tirait douze mille numéros à fust jamais dAtu toute l'Amorique sep- latine.

l'heure, et enfin la fameuse presse à, dix tentrionale ; et, la maison estant n estat E. Turect, un giograpie.

cylindres, due, comme la précédente, à M. de pouiloir receuoir les Recollects, ils la SXÈE

M. Hoe et Cie. et donnant 20000 numéros furent habiter, et depuis y' officioient D. Sheridan, "e anglais ci en thème

à l'heure. La machine de cette dernière disoient la sainte messe, ce qu'ils continu- latin.

catégorie, qui travaille dans les ateliers du oient auuy de faire 'en Ph&bittion des o. Simar1, F. X- Gosselin, P. Lanidry,

Weekly-Herald, à l'aide de la, vapeur, FrançoiS, et specialemitl les Dimanches, et A. Prouîx, en Arithmétique.

a été payée 60 mille dollars. toet de nièsmne comme on thiet ès parois-

La vitesse moyenne doel'arbre de la raa- get éde 1raie, ainsy que port e l'ordre de SEPTIÈM4

chine à dix cylindres, est de vingt-huit à Sa Saincteté. % F.Cuue ngorpie rdc

trente révolutions par minute; la vitesse Messieurs les Marchands leur donuoient tion et en françatis.

mnaxima, de trente-trois . Le Newv-Yod- par leurs commis pour leurs vmres ce qui C. Gingras, en ver"ion atmc.

Healqitire ajudhi .<>t>ç exem- estoit necessaire à six personnes, lson- L. Sansfaçon, en français, en ariihmd-
Herad~,uî ajoud'hu & es lique..

plaires par heure, fait observer'qac les nm- utiers etto1ent nourris par les RecolIects' F. Paradis, en arithmétique.
chines à dix cylindres marchent généra- des vîmres de Pmrnoe, ou de ce qu'ils re-

lement mieux et sont plus i l'abri des ac- ceeiloient par leur tratuail. HlUITIÈME.

cidents que celles à six. Les prinéipelix bieufaîeteur qu'ils ont D. Brochu (2 fois), A. Turgeon et J.

Ce journal donne un exemple eu rieux eus,) ont etté Sa Maiesté, 'M, de Pisieux, Shee, enfrançaiq.

de l'intelligence et du! zèle des ouvriers M., de Ransay, Graud'é-Vicaire de Ponthoi--
américains. Une nuit, dans les ateliers, se & Syndicq des recollect.s en Canada, & Les chanoines de Chartres ayant perdu

l'arbre de l'excentrique se brise et le tira- M. Onel, Cuntroletir Geàeal mdes salineii deprMadamte eurMainten l'un éd'et

ge du journal doit s'arrêter. L'accident de Bronage,. & qitelques autres. Laàpro- d aaed aneolu 'nr

parait grave ; les abonnés aient bieun à 'v'înoé d! Pêne deï :Iteo~leta faisoît le eux dit:"1 Comment auirions-nouis gagné;

voir arriver le journal à l'heure; iAs vont resteu.von otenosl o, acaee

murmurer; les nouvelles vont perdre de Deux ans durant , à raison des guerres, le valet." _
leur fraicheur. Tous les travailleurs, a- de LaRochelle, aucun vaisseau n'ayant ANTI-PHYSIIN INTERROGÉ.

près s'être rendu compte de la nature de passé e.n Canadaeils vescurent du rapport -En Juin pourquoi du froid, lpourquoi de la gelée,

l'accident, vidèrent leurs poches de leur de leurs terres, nourrirent huict à dix Demandait, l'autre jour, certain bon campagnard
monnaie au creuset, resoudlèrent les par- François gratis, et rresme quelques Seu- A certain citadin de Grande renommée i

ties s paréesde l' x.-ent iqtie et sau è- %r ges po r llar oax d -D ieu -, etaltrs, Lorsicute-p y-iponrqn-oiur duo froidid asittrrd

ties séparénEsn lexnriq estvalursé- 1gespournelur ot dietfurniet alorsC'est que de l'air, ami, jusqu'ici le tonnerre

rentl'éitin. n vrit, ls trvaileus lhabtaton e ler 1 onuratfounirqueNe s'ettPoint fait entendre en ces terrestres lieux...

de l'Abeille n'eussent pas fait mieux 1 fort peu, les Peres lesuites et etx ensèmn- Mais, qu5'il tonne une fois, et vrous verrez la terre

Quand donc aura-t elle dans ses aie- bic furent constraints d'aller à la pesche Du soleil, ausitôt, recevoir tous 1le feux I
t Oh ! dit le campagnard, comme Il f9it bPnz de vivre!

hoers une presse à dix cylindres?1 et quelquefois à la chasse, ne pouuant V'- Tous les jours on apprtnd quelque nouveau secret!1
tire autremeut. M1aintefois on m'a dit qu'à la chaleur doit suivre

MEMOIRE Les Récollets ont toujours demeuréraudict L'orage et le tonnerre, et cet tout autre fait.

qui faict pour l'affaii e des Perey Recollects pays iusque a l'année 1624. qti'vn des leursD.p

de la prouince de Sainct Denys ditte de Pa-. nommé le Pere. Irenée, LeU1 iat, fort zel1é,CODT NS ECEJU AL
ris, touchant le drowct qu'ils ont depuis l'a retouinant de Canada, & France pour tous CONDIl pr*TIN DEC JO RAL

161. 'llren'a 4les Eoclésiastiques et Ordres Réguliers LAEleprt une fois par semaine. Le prix de
d'aler e Canda, ~c.l'abonnement est de 29. 6d., Payable immédiatement.

(S6it5. de l'Ancienne, fut requerie les Ieuiiites L" Pesionnaires 'alonnent au butreau de l-,AýbeiJl..
(suie.)de se ioindre avecq les Rooolleots, et ce

Les Jtecollects aussy disposeront, d1 l- de son mouvement particulier; puis après,

rant le temps qn'ils estoient a Queheoq aiant a4uancé l'affaire, il la fit aggreer AGENTS.

autecq les Franiçois, vu lieu qui ftu t1ge aux Superieurs des Recolleots, lesquels A Ssinte-Thérèse . M.ANat.

de tous plus propre des terres ponr habiter sollicitèrent mesme pour eux envers les A St. Hyacinthe........ Rainville.
-et ybutir etles aant dttrihéesils - Marhand s, qi nele vAlSte. pas* et e..A.te..une.....M.. . .M. Fo.uFounirr

et bastir; t, es aaSn destriehé0es, .YMrhns u elevuoetps tlsAu Collége JliOttO . M.LJD.BElauger.
c~i ~fl~rtit nemaion eslie &cie-Recollecta nîesnagerent si bien ceste A I'Aasomnptsce........M. M. Legas6.

tiere, & desserte, iusques a huit on neuf >Iaffaire, que les Paeres Ieuites & eux pas- A la 1>tteSall. .A osln

arpents de terre, à leur despens, le tout sorent atij pr<hmier emaritment. Ch«. Io Extoeoa .. MFM; pé

dem aumosnes~t done eusciiliS( itinuer.) N. M. HUOT, Gérant.


